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Résumé de l'article
La datation de termes techniques se fait souvent de la même manière que celle
des mots de la langue générale : par dépouillement d'un corpus littéraire ou
peu spécialisé. Une méthode complémentaire consiste à identifier la technique
en question et à suivre son évolution en s'attachant d'abord à la réalité, puis
aux termes qui la dénomment. L'invention du phonographe offre une
illustration de cette démarche : on identifie les étapes de sa découverte, on
dépouille les documents techniques et de vulgarisation qui y font référence, et
on arrive à des datations qui ne sont pas seulement antérieures à celles des
dictionnaires, mais qui ont aussi une cohérence interne. L'approche
terminologique peut donc fonctionner aussi en diachronie.
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